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MELANGES RELIGIEUX

Nos lecteurs re unrgreront dans la feuille de ce jour la lire-
mière de tis courrespontcs de W.hington; Cle devra
les intressebr. Nous uisos oro coespondaut erxpirier
ses opinions au sujet des Etats-Unis, nots réservanut à Mire
des 'reruies eut temts ec lieu.-Nous vyons que otre com -
patriott est déjà edtsiasmé, d'autres diraient engoué, des
Ainérimuins. ''est toutt natuirel; il n'a ' encore pli voir quilie
le clinquant, il devi plus tardoiolifier un te ses idées'
Quant aux nègres, fuile notre norresponmhi it d:éigin sous le
nonl de ' ces êtres là, ' quoiqu'il en dise, nous nue pnuvons
croire qu'ils aiment ba servitude; ce mot-là est uitnmut ané-
ricain que notre o rrespmlant a emprunté )our l'occasioni
il ei v'erra bientôt le peu de justosse et. de vérité.

(Pour ile Alélanig.es Religicuix.)

CORRESPONDANCE PART1C ULIERE
ncs

E T A T S - L N I S

.Nut:irnal Hntel, Vaushinigtonu, 5 décembre 184S.
Monrsieur le Réducteurt, --

Après plus die îinq jours dte voyrtge, j'ai pu hier soir
nue reposr très-confortublemeut amns la min&opole de
pUn i Américaine, et nujnurd'hui je m'mpnresse de
remplir ma prmOuse eno cumunnçt une séri de cor--
respondonces sur les débats du Congrès, etc ; je les reu-
drai nussi peu vohluiiîueitses et uautsi peu nombreuses que
vous le désirez, d Issuje mue pas vous conmuniquer tou-
tes les leçotis qjuue je recevrai et (IueF nous avnus pniadre
a'lleoe de ce peuple mieirmnt, celair l et prospère,
aut milieu duquel je suis tbhli pour quelque tomnfps.

Crniniie ilus le cimI'preiez, les irr'gularités des tra-
jets d'hiver i'iti < (ul. le pouvoir tre présent i
'ouverture du Congris, mnis cette círémonie est de
pure fuime et ne dure que ruelques instts. Le SA-
nulo fit avetir lutCh.Mbr! des Représerntants quele
quoum des Senaturs est compl, et rîu'ili est prêt ai

purder max uihlires ;tie son côt=, li Chambre ies Re-

prtésetants fbit la même chose et donne avis ai ,Pré-
sident qnt ln Coigrès est prêt à recevoir toute commlu-ti-
nlicautiin quil lui uitra(l dle fhire. C'est ainsi u'à commen-
cé la seconde Session dulv intièmen Conrms. A preè ces
formuhtés ublig'es, M. Douglas, Ie I'liinois, infonna le
'sénat qu'il irtiii à la prochaine opporitiité, les
HUIs s uits : .

Un Bill pour établir le territoire de Nebrasak ;
Un BibI pour éulir le territoire de New..ilexico
Ui li pour tdmur Ira Clifornie dans PUnion

oirimmîe Etait.-Les Sénateurs levèrent alors leur séanu-
Ce.

F.es Représentants du peu ple nont rien uit de p us
ce jour-la ;î près lute heure paussiec çuour choisir' les sié-

ges quechacuniditu cuper prudant liaprésent Ses-
sion, un ls représentants de l'Ilmiois, M. ShiI, don-
ne nsai ii ilint nodmrin dux bills, un po ur qu'il suoi t

permis à 'L.tat îe l'lliInis il a coistruire luI R ilrad
un uit le ilI o it le Bis.Misssiip à la chane des lacs1

dlu Nord lIien, un utre bill poir obtenir le mi

t.e îdroituix Etm îrde h'Inuiana et le Pillinois, ainsi

qu'u tIri îles terrte' s iipubliques, dalis la vie le join-
dre, pnir un [Railroud. NiwAlbny nlans ' (.:tat le
l'iani. i la ville d'Altin. dans illinois. -Il est bien

probable que ces amliora:ions re resteront pas à Pé-
lut de proiet des d'xco iutrois ainni'es durant, conne il
arurce souvem- chiiz u, intamieit pour le Cnuta duî
Saiilt Si- .ouimu lun Champlain, et pourI l grande
chame de Ra 'rAISunissmt les CloiCs : glaises du
Nord dle lumiue. .

Le Conuugres. t ussemble aujourd'hui a îmidi, ieu-
re des saui:eqs, pour reewvir le Message du Prsident
Polk.l'ui piu être pi-i'sentt pour eintendre la lic:titure
rIe la drn epar'ie e ce douiiment. Vis écliatnes
des Ets-Unis v'us hu loroni parvenir sans doutu, et je
suis 1ersual que vous l irez avec beautcoup d'int.e-
ruî. Vousy ventuz entre auties choses que le systè-
me de poste umi-ricaiuu, bien que le ILitaum Im port îles
lettres smt tres-ptui élhve, ut rniiiii cette année $50d00
de plus que les élpflenrses le ce départment. Le golu-
venîement y perrhtdnits le commenc emnt, autjour-'
d'hlises pores lui sont reuulurses. Est-ce :pue P'.A
tablisscenti d-'un p-r-il systèmie n'uraunit pas le mêeiu
eILet en Cinu'-lau 1 Oui, je le croi; car, coulomme le lit M.
Pullk,unsystèmede ipose i bit mrché, bien réglé,
est la meÍdeur moyen de répaindre Pduction et d
cultiver P'mitllg'ice uz l: cpeuple, ett lui fournissanit
les ioyeus do bru, de mstruire.

Je ne vous dirai rien le la pihysionomie des chlai-
bres nmricaines, e n'ai pu les vr ecore quIn ims-t
taint', mais aIsez pourtant pour me faire croirc que l'un-
tîgonmule ou l'esprit de parti n'y est pas aussi fori que
chez nmoius, tnit s' m fut. Tut semb!e dvir se lite
amienemeut et de li mteillur huiimeu possible. Ici,
il n'y a pas îde privilège de.riaie a rlamer ; les droits
politiqles solt égau x et tgulem e tt rspectés par tous;
la poitiqun de lanuiititono d'individus lne se lfit tpas

jour; ou s'eutnd sur les rlations internationles et lesÉ
grunds intérts du pays snts éns rimintionspersonnel-
les. Rieu de p lus imosanit t d. plus r'espctalu que

. la réuuiuu des titoyins les Ilus mielligens d'un peuple
qui se lient aiu premier rang parmi les nations du miiii-
-de. J'tura'ui Occasttion dle les 'onnaître et de Les nappré-
crier niieux. Commte utus ce-us q1ui ~'vygemtt danis ce

panys, je p'i tu m'empiuhulr rd'udmimreu' lias immetnses
tratvaiux fiutilpour amuéliorer' les voties dc coinmuicauîîtin
et pou r tot ce qui peut cotribuier à lui prospéritó des
Etaits- Ui. Aussi mnt t'urenone t-oit paus dle maîlheu-
relux - I'isancee se huit sentir dauns touîtes les risses, si
tute'fois oni poeut dirm' . u'il y ia des clansses diflTe-î

tes dunis les Erunts. Unis, S'il v a .me higun dle dlénmar-
,catin, c'est entret lits ntoirs et les bîlanesu, amis ce n'est

quue Puiccomptîlissemen;it d'unu dlóct divin! Dieu se sot-
veit d'vuir'm miattdit Canaaiun,et dla lii avi-rii dit (lie ses
deuscendahints serauiunt lias servîileur s deîs serviteuîr île ses
fi-ères, etl on s'ac:ordne- à. <rire qure lias rnoirus sont ses
descendalunts.. D'tuilleuris, ces êt nos-la semblnt prendreb '
uta certin plalisir rn servir ; dbe mnan èrem qu'ils puaraïssentl
jouit' d'unme a ussi graunde sommeun de bonhleur' que les atu-

J'.ai ent le plaisir de r'enconîtrter M. Bristow à Newv-
'York à l'Irvinîg Huse, et' de conîersen avec lui quel.-

(lue lmps sur Soses, visites aux divers péniten;iaires des
Etats-Unis. Vos lecteurs savent, sans doute, que M.
Bristow est. ieibre Je la commission d'enqêtiet au
Pnîitei ire Provincial udKingston,par lqielle il ilété
îlégué dins les Etiats-Uniaes, conj'intement avr M.
lran, pour voir, les an élioratioàs à faire dains notre

sytème pour le rendre nussi avantageux que celui des

pélenitiai l'es américains. ils ot visité les pincmipaux
établissements de tous les Etatsils ont bien examiné les

di.lérenîces, les avantages et les désavantages des deux
systèmes, c'est à (lire, dlu Sstème A uburn, et de celii

ilu'on appelle séparé, parce que les prisonniers travail-
ent sépurément. Je ne suis pas autorisé à donner des

détails, miais jé puis vous promettre un rapport intéres-

salit que la commission publiera dans quelque temps.IM.
Bristov me lit qu'il y a beaucoup à réfoincr pour met-

tre notre pénitentiaire sur un pied aussi avantageux que
le sont ceux des Etats-Unis.

En Cantatt, nous avons peine à soulenir Un Journ:l

d'Jlgricuture; ici non seulement on soutient des journaux
de ce genre, mais on reçoit avec la plus grande faveur
tous les ouvrages qui se publientsur ce sujet, et ils sont

-lus avec( vidie ; on cultive ici, lionas iflpar rotinCe,
mis d'après Pdespéience,et d'après un syteme raisonno,
et l'agriculture prospère à l'égal les autres branches
d'indutstrie. UcxemLpl',et:lus core la niécessité nous

porteront biett à faire du progrès sous ce rapport:
nous sommesen voie d'y arriver par le moyen de Pédu-
cation, si on la maintient sur le pied liberal sur le quel.
elle est établie. Tout--vous,

R. B.

Nouis voyon, que la )Mierve dle jeti dernier sutggôre la
nomination de quelques Carnadiens-Français dans quelques
bureaux publiîs, dans celui tt reievetr-géiéaii en particu-
lier. Il ne faut pas croire (Ilue la .liinaive piaraisse s'oppo-
ser à la nmnintion de M. Bristov; au contraire, 'elle croit
ce Monsieur bien capable de remplir la situation et le mié-
ritunt.

Nous avons déjii, pour notre part parlé favorablement de.
la nollination (en e:;plercative) de M. Bri.stow. Quant aux
Canaidlieus-Français à introduire dans :es bureaux publils,

nous ne pouvons que concuurir dans ce que (it sur le même
suj't notre confrère le la ,llincree, qui entend parler le la

justice edrnde aux Gnmadiens-Français, lis qui, com e
no ,. ie veut pas f lir e tifatînatisno diîle distimnon d 'do-

rigine. De ml nme qu(Ie nousîs nous sommIIIîes éleve contre ceux

qui voulaient exclure les Canadens-Français des buîreauî
publies. p rcu'ils étaientd l:dlensaança e niérie,
no1- nous élverions contre ce lui voudmiea exclure les
A ngiiý, Ecossais, etc., parcequ'ils lie sot pas Cniî ns-

Français. Ce n'est lias une raison Je croire que nous ne

soimmes pas pret. à demander et que nous nie demandons pas
que ls Canadiens-Français reprennent dans les bureaux
pul hics la plIce à laquelle ils ont justement droit, et dont
ion les a cht.sss, parce qu 'ils n'étaient pas d'extractior'

britannique. Ait contraire, nous ne cesserons de demnatlad,
chaque fiis que nous en -aurons occasion, qu'on rende je.sti-

ce aux Canadiens français, comme nous le demandons pou'
tous nos autres compatriotes ; et nous levons dire autjotlr-
d'hui que ceriinemeii, dans un grnd noiibre dz déparie-
exnents, les Canadiens-Français ont été systématiquentitt
cdus, ce à quoi nos miiinistr's nle mnianiteront sans doute

lias, chaque fois qu'ils le pourront, de porter un prompt re-

mide.

Le temps continue.à ètre doux et beau depuis 7 ou S jours'

et bien iîi'îîn de nos confrères de Montréal annonce que
Phiver et arrivé, nous sommes encore à l'attendre. Les
s'taisrs continuen't à iraverser entre cette ville et Lontieiiil.
et Laprairie, et bier le VuIlcain nous est arrivé venant le
Soirel. Remarquons qu'hier était le dix-luzit Décembre.

Ar cela sos plu:; (ire que, nous avons en Canada des
liivers ide 7 S moIis.-Ajourd'hi, nuis avons un vrai
temps de prinltenps ; pas le ncie; le ciel est pur et le o-1
leil brillant,

Nous voyns par l1m4 i de la Rdigion le Paris que 'As-
semblée Nationale n diuté !e Iuijet des culltes,qu'il a fixé

pour Paiuée 1819. L'Admiiistration centrale aura 57,10ir.1
la culte catholique recevra un iitraitement de 37617î6.620 fr-

et les cultes non-nthlique . 1411735 francs. L'Archevè-
que de Paris contintet , à avoir un traitement de 40000 fr.

Le prot.ès pour libelle contre le Pilot n'a pu avoir lieu hi-
er, fatte îl'îuu inombre suflisanît de Jurés.

. -- c- -

L'Hon. MNleolim Caneron est parti la semaine dernière

pourT 'oronto, d'où il est allé dans'ouest

-- _-_._

\I. E. ., lettre reçue; c'est fort bien ; une ré ionse bien-

tôt.
i. O. B., billet r'e'çu; le journalCl est expedié.

D. lettre t. remise rctiEs; nos re erciments.

Continuez; unt mot bientôt.
M. M., le tout est parvenu.

--
Nous trouvons dants 'bcillc dle li Notuvolle Orléans

Pannionce qui siiit vive le pays île lt Liberté, le bEg.lité,

et de lai Fraternité !!
l-1ABIT'lATION A VE~N DR E.

sousigilé oifre à vendre soli n hbita tion étabi e
cI sunrer'ie, situe sur le J3ayou oe 1Furche

bI~a-iill'litatioi etvinîîtatro vintets têties d'esclaves
yoti jîte, nmulets, chevautx, beiur, charrettes ent qiutmitó

tosian itt or lPexjuoitaîtiont!
Pot'le 'uîdlitions, s'ab er aui proîpriétair'e sur Phlai-

tationî, ou à Messictrs LAF01 EST' et SQUIREd, N.- Or.
leanîs.

votUPn Md GataNns Ct rnnix.-- On nous apprend gqoe

vanid reîi nttin , lorsque lai tmalle poste île Quîébeu attutI à
la dlistuntc deC '2 tiilles de ctt vila tch pta qu tait
acromîpagné de qiielte aurel Lctag tipitlct ur

nttetaitîl £10 nà £00. L nes voersi'oî ut aibsi ré-
tussir datns lotir tenttative;

5TEAMren.-endlrei il a dû partir, do . Jean uin stea-

mer piour Whîitehall, aà loccasionî de l'ouverture u.rî eliomin

de fer de Wihitehall à Troy; la distanuce enitre ces deux villes
devra te porcourir on trois heures, .

DEBcNrUREs.-Ai 15 courant, il avait été émis plir
C t 98727 de debentîurcs, il en était reitré pour £11-2 80,
il y on avait encore en circulation pour £86,347.

ARPENTE'UR..-R. G. Iuirton, gentillotane, et nommé
Arpenteur pour li Bas Canada.

JUGES DE P.tix.-A. T. Nvîyer, J. S yunu:s. J· îBowker,
A. W. Lay, H. D. Huugerfor et N. S. Broivu, écrs.,sont
nommés Jutges de Paix pour le district de Molitral. S(ut
nommés Juges de Paix pour le district de Qîuebr.u, L. ÎT.
Noël, Niene lrenet et Chirles Cagnipbell, érsi; et pour
district de Trois Rivières, Ai. L. Gouim, ècr.

INcEoDrE. -La G-zette de Montréal d'hier rapporte, que
le motulin à moudre. à la Riviée uIt Loup (cn luhutut.) est Je-
vene la proie les flammes le 11 du courant, la perte est es-
timée à 2 o ; pas d'assurarnces. Le moulin apparteunait
à M. Gîuay.

F'ACTORERIE.- La Gzette de Skerbrooke d:t. qu'à la facto-
rerie de laine de Sherbrooke, on faut îuurijour200 verges d'é-
toile: ce lui fait 60000 verges par anl. On en estime la valeîur
à £9000. Dix-huit personnes sont employées dans l'étabis-
senment. où Pon consomre 60000 livres le laine. Durant
l'Été, il a été eivoye 8000 verges d'éioïlfe à Montréa!• le
reste a été acheté dans les Townships.

cOURSE AUi TRoT.-Il vient d'y avoir àNew--ork une
courseau trot. dans laquelle un coirsier,le Trustee, a parcou-
ru vingt milles en 49 minuties et 8i se rendes !

A ceIEr.-Le PAcket de Bytown tapiarie gt:'un ouvrier
du nom le Pierre Gravelle, vient d'y être tué par la cli te
d'ur.e pierre. Gravelle travaillait dans la nio-ivelil Egise
catholique qui es! à petiprès troiminéec, lursquîî'uîn e pierru , n.i- r-
bant du haut d'un les 6.:hafaud, est allée le lTruiappjrui à la téte
et la tué sur le coup. Ses funér;illes ont eu lieu le 15
courant.

cemntE.rcE.-M. H-olmes a prêch lt, imanrhte, avec un
suicirs qui remporte petu:être su r relu i i dimarncihe pré-
cèdent, ils'agissait de démontrer li véracité dts !ivres
de Moïse. Daits ce uit, la srience et les savtnts olent été
îm-is largementt tcontribiiution. Le sujet le ette coférence
était les six jours de la création,ui'il a dévelol pés juisîuîu'aui
quatrième jour, avec une origiinalité d'élocution et une éle-
vation de pensées qni ont porté la convictiont dans tous les
esprits. J. de Québec. uIt 12.

PRo.tîLL E.-L'A/eille de Québec propose le p'robé!itme
suivant:

c Dans une chambre quatre coins ; dans chaque coin, un
chat ; eti face de chaque chai trois chais i sur eiaque qîuaue
de chat, un tchat ; combien de 'lais en tout ?

Un 4 ami " répond : - quatre e tout."

PRisoNstenis.-On lit qu'il n'y a pas mntoins de 12500 dé-
tenus dans les prisons cru Irlatnde.

ETATS-UNIs.-L'année 1847-48 a vi tle revenu potal
atteindrm îuu chilflre inespéréó: il s'et élevé . 4471,
077. Il y a donc cii, rom.arativeient au tdernier exercice,
une augmîentation de $425,184, et ce qui n'est pias muoiuu
ntéressant à consiair, ce produit dépasse le $6,4-53 la mio-
yenne des netuf années précédentes. Dans le totarl. les eut-
tres figtrent pour $3.550,304, et les jouiraiux nour $7 .2t.
SP'un utre cté, les dipenùsesqn'ol été îue de $1,l N,145,
c'est-à-dire de $300,47S au-dessouu de la moyenne des noif
denières années. En vie de ce progrés,\l. Care Jhnon
évalue qie les recettes de soi )dparten-it pour 184S.49
îcoderttt les dépenses d'environ ilquai'tr Ceni einqua"ihe

mille Jollars. [I entre à cette ocesuîion dans les détails diJ.5
connus des divers sevces marîritinmes, rn 11isés en tout ou
en, [lartic qui doiveit étre pour la poste la source d'un
revenu toujours crois.am.

uxnç misTornE RENOUVELÉE:D E LA lIE VOLEU-;.--Le
fHerald rapporte le lait suiv nt quîi se. srt pa
dans une barrie dI 'Anun street. .urpris dIe lie p:s retroui-
ver deux billets rde cinq dr.llirs qu'il ;taita cerntniit d'ut-
voir laissés dans le tiroir, le garçon aurait fmi ipar dé-.
couvrir un trou] Communiquant à la partie supiu ieure
du comptoir. Ayant alors bit démumer celui-i, il
aurait trouvé neuf souris se p'élassant sur un lit ue bil -
lets dle banquxe plus ou moins ron i is, oit li Valeur
totale ne s'îIevait pas à moits de $d0. 1'(u I n ainsi
le mot do plusieursdéficit successifs qu' I inait ýé té
gq i',ilors impossible d'expliquer. Ces souris iouns parais-
seint trop proches parentes de certaine pie', pour mue pauIs
ùtre un tant soit peu de la famnille des canar.h.

PETITE ANECDOTE-Le fait, que nousnlons rapporWi et

qui est puhbliè par IlUnion fren c-comtise, a e, lieu à r'é i)-
que de ela nomination le er. Duîfétre à 'évèUho de Ne-
cers. igr. Duifètre avaitlété chloi i, puu. lPévèrinr dIjeNe-
vers, par le ministre des cultes. Louis- hiplie avai minéemîe
en'.1 premuer lieu, donné son consentement ut ctte noiunion.
Lorsque le ministre vint prendre sa signature, LuiPh lippe
lui dit qu'il ne :ignerait pas, parce que Pabbé Dift'ure était
un ami de l'abbé Combalot, que cet bbé Ctîomlu t mi
lin légitimiste 'nrg, qui, deu.im fois, avait atibIl siulecvir
Marseille, et que PlabbeDufètre, puis qu'i l mitm mlii 1J t'eu
abbé, devait u p htui ossembler qu' une pouvit do-
fier lut iitrià untéitinniu

L'bbe Coibalot fult instruit des motiti qui iii mhaltuie ut
la ntiniation de Mgr. Dlf'tre. Il dheaiinuldt une au.l-ence a
Loitmis-hIl ilIpe pour P'missuie ue 'ubbDuféîre, quoique
son mni , ie s'occupri it ou iuuciune sorte de pohitque.

Louis- Pliilippe accorda Pu'udiete, etI ubb obtint la
nomitnu ie dle aié )fre. La par vi--e Ct bilnt
uIi missionntaire frapîpa Lomus-Philippe, et la cont sm-r n, r
Mgr. Dui léîre, parssa imie foutle île sujets île hameit impr
tance. Vers le muilieu dec P'emrtetieu, Louuis-Phtiippe h:1
<lit : «Vous êS ute issiontntairu, votus pmaricouriie la l'rnce
duan s tiuts les se us, votîre mimiit ère vo us mue t et.Ci uonit't a ver'
toutes les classes dIe la tppulauion et t mîce leur.. nmiséères;
i-tots deveza cuitnuitre 'up îpiioîî puîblique, les mîuurs tit
peupl e et ses -tn:1anucies; vei iz mea prle4r enuriui tout t ra-
chise, je deésir'e conniaître ha vernoe.

-- Labbé ui lmbaint hparin a Loims-Ph I ppe slon tu5: cuits-
cien ce, et le ta bleurm u i il lui fit dle lut Frnna ni trait pu proî-
îire à re'jouir le pruineîe.

Loiuis-Phiilippe uio lrut lpas imut îles piaroles de M. Coîm.
bialot. -Il ltui dii seuleîment : ' J'étais btienu r'euseigmé sir la
pntsi tioni et les trtnJantir-s île l'espri t plic. 'lus i unes, v'oin,
MVI. P abbé, 1que tuo us muarchleuns à tuie dhésor'gui 'ation î su.

'i e Ce mtot nî'est pas stut'isnt.: Noirs an cintrs A 2AN-
'rTaoropirAcGiE, et il um'est, plus tempils de lPeutpéeher. Sout-

vnez -i do c o.M. l'abbé y vous ni v'errez pruo-

UN AVOCAT- UJu jouiroci'rtflai aocau, poruetur dc mottsîa-
cihes, plaitiait. Tout--.-cou p il s'arrête :

-Avocnt barbut, Itui dit M. le premier pîrésisîdent, si v'ouis

111 .

a .iz dans opiCees aitant de bonnes raisons que de poils.
au imenton, vo irseriez tmoiins embarraa.

C 'é tait rancne de vieiillard law. Aujourd'hui le pa-
lais airait besuoin d'un pareil tonsor. \lais la cour de cas-
suioa y pierdrit sesarrêt.

UN: cLt .- M. L... descendait hier des arsises, i pa-
raismit préoCcupe. Nous ]bordimes.

-- Cher lu iitre, I dit l'atimé, d'où vous vient uijour-
d hui cet air sCibre etsévère ?

Vous me. v;yez: ude-. Uin de mes iebens, voleur de
professmi, vient d'étri condamn i à cinq ans de galèrea.

- Et c'est co qi vous alige ?...
--A.îurémîenit!
-Iis tinie disiez-vous pas que c'était un voleur de

professionî ?-
-- Sanis doute, interrompit vivement 'avocat ; mai alivavnt

d'tre voleur...il étit honiùt-t him ni!
Nons ipe croyous pas que eette excuze soit sai(sante

auprès d'un jury.

M ARIAGil.
En crtte ville, par Monsieur 'Alerrier. Chanoine Archi-

diaere, lPasebal Lachapelle Ecr., dii Sauilt au Réuullet,à D-.
me Léocedie Mot-ay Veuve de Fleury-St. Jeare Ecuyer

DECÈS.

En cÊte ville, leIi1, dns la 4.90. arîiéo de poili àC, Loti
!ialiimand, Ermarchand de fer de cette cité.

Au fauibourg S:. A nrtoin de ceee vlle eu de
-. 'reim iliot, é( de .3 ans.
, Gentilly, le 4, a 76 ais, Darme Marie-Louise Billy,

veuwv de feu Abrahanm Grondin, Lî.r.
A St. L.airent, le 1 î'ourani, l'Honorable Gabriel Roy

Memîbresiu ConseilLeg.islaîif et Lieuîtenantî Colonel deM\liih e
a 78 ans. Ses fhnérailles auront lieu demain à St. Lai.
ren.

A Québec, le 15, deiîoi>elle habel Meikl oh1n.

'TAPLIS S E M E N T D E RE LIURE:
Coin des Jes N'utre Dome aetS Vi. ncent.

'E So.uspgué, pr satisIire l tete ses nomnbretx
am41iis, vielit de roîvol r soni

ATELIER DE RELIUR E.

a 'ienlro; idesus des oe, u il est iiaintcrant prêt à re-
revoir toutes les oimmandes :l ns a branche qu'on voudra
bienî ii con iuer. Il apportera i à es iuvrages une attntiun
et une exac'ti tide qui Iui îmeéritrn Pcmil'enicou rageenuen t public.

M. Z. C. aira touajourl.s en aminîs toutes les fiîrinitures
pour Ecolres, lelles que Liîres, Papieri Plumes, Eiee

''. &c. &c

U ontréal, 1 de. lS-S -4f.
Z. CIA PjELEAU,

A LBU E M
L T ' i x E E'T M U SI1C AL

LA MI1 N'E RVE.

A dermiI ère liiraisniI de t184S, contenant uin plus grata
_iou'î' de pges quite les pre'rt, aitra dans le'

cours it >ee emmn. Le iur de. prences ArIcstan.
ouilneuc, lrue le ioureaui ipropriaire en a lait l'u-

1iiiiuil ii seriàd' r'ser touis les ao ~'

tùs d LA M t av, le lombllii? uroiieipilires'étint paS
aîsez coLasdér . lu prochaie livraiîon sera tirée à uni
nonibre puis coniirable, elle ruiii dns le cours de
juanier' a vec puse'u îinálioiruitois et c'ont:eidra pilu-ieutrs
inceauL ée .iur Canadienne.--12 déc.

CO ND -TION S PA B 0 N NIMENT.

3 iL-I. LIEF11.s

P^AtAIr TOUS L: S tOIS,
P~u l'raisons dc 40 Pces de NMaidrcs,

avec tI

MORCEAU DE ILUSIQUE.

Au pi in u l ,e pr niée pour les suciptetirs
i Lt r.tîxreu':,e de 52 pouur ceux qluie sont pas abunués

à ctte &uîlie tu uaiCIil ellSý\i'(ts d , vriiuu. ire ls aà Nt.'
DUil 11 'otuui e e tuil !0c;1:1<ie ~'me:i re. a it retu[iii uzuc N i C
ra 2s 6d. Lie plus des rénirdatairezz.-l5 Déc.

-D-L GEeXD
S N e Ri-Ste. I lmet r(les 1tiérllef s.

-\lowuruýér! 21 Nuvemîe inb 18 .-- 5-s.

TL a"'~ . u I il '-u~l~

Phiuiuuru'u 'er. que hs ocairitions muiili]pliées,*
qui 1' .t t ' 'eu r CCet' sa proeass-ion, de

tiLuuiir. és. rant teriOs, il en a repris exer.

t' et quo' i11s lieu rs de coisil tation chez loi, seroit
de ic à I nires A. M., et Je 1f à 3 hires P..M.

- ir Ii' D -e bre 1b8ci - -.- 1.

UN C A I AIL, nt ic îe niait pas ie propriétaie
il a eté laisé à l'imprimerie de MM. Lovel et Gibson.--
S'adeussr à ce butlluau î.

Monttréal, t12 D1ecembre 18.

No. 1G, RUE ST. VINCE 1 T, MONTREA .
îioî.trèal,.0 octobre 1848.-Om


